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02.11.2008 

Réunion sous le chêne 
 

 

Un groupe de génisses se régale de feuilles de chêne et peut-être aussi de 
glands par une belle journée d’automne 

 
 
 
 
 
 Il y a 100 ans, on récoltait les glands…  
 
 Voir article en page suivante 
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La cueillette des glands. — 

On nous écrit :  

Une petite industrie, nullement à dédaigner, comme nous le verrons plus loin, et 

qui peut être exercée par des femmes et même des enfants : c'est la cueillette 

des glands.  

Jusqu'à ces derniers temps les glands étaient cueillis pour servir de nourriture 

aux porcs qui en sont très friands. Autrefois, lorsque le café était à un prix très 

élevé et nullement à la portée de toutes les bourses, les glands séchés et torréfiés 

remplaçaient ce produit colonial sur la table des familles pauvres. 

Aujourd'hui le gland est recherché et utilisé dans l'exploitation de plusieurs 

industries, entre autres dans les drogueries et surtout dans la fabrication de la 

chicorée. 

 

D'après les données qui nous ont été fournies par M. le député Benninger, à 

Salvagny, la cueillette des glands pourrait devenir très lucrative si elle s'étendait 

à tout le canton. 

Un négociant de Salvagny, M. Wirth, fait, depuis quelques années, le commerce 

des glands. Il a expédié cet automne, de la gare de Cressier, deux wagons 

(20,000 kilos), pour lesquels il a payé 700 francs. Avec un peu de réclame, il 

aurait pu tripler l'expédition faite. 

En 1899, année à glands par excellence, la même gare a expédié 80,000 kilos de 

glands pour lesquels il a été payé 3500 francs. 

Des personnes actives peuvent facilement gagner de 5 à 7 francs par jour et des 

enfants de 2 à 3 francs. 

Une femme, tout en prenant soin de son ménage et de ses enfants, a gagné, 

l'automne dernier, 50 francs par mois. En 1899, une famille de 8 personnes, 

dont la mère était très âgée et une fille sourde-muette, a reçu de M. Wirth, pour 

des glands, la jolie somme de 150 francs. 

Le prix des glands verts varie de 3 à 5 francs par cent kilos. Naturellement, les 

glands séchés se vendent plus cher. 

L'expédition se fait en grande partie à l'étranger : c'est donc de l'argent qui entre 

au pays. 

En terminant, nous devons signaler que l'expédition d'un wagon de glands se 

paye à peu près le double de l'expédition d'un wagon de pommes de terre. C'est 

incroyable ! Pourquoi deux poids et deux mesures ? 
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IL Y A 111 ANS 


